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I battent qn'à l;i t 

e bruit m ratern 
• peu partout. 

• . Cfcapnla à M. bwciiinîiï/Cclu 
le mot, oui* M. Poindre qui 
i M n : ( T o u i i t » m n i 
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Discours 
M. Bourgeois 

tion prolongée li 
applaudit fc loul 
quelques minutes que 1 

ïilpcutpNMwla ne 
M. Bourgnoia. - f* 

Ja poliliquo I*-

.SniNttfcklriteM. P. 
u i M t U t t s ir la ga» 
raaaaM, Ce u'nnt sjn nn 1 

.que la gauche applaudi! M. IZu^JStZttM S f c * 4 1 ' 
est ratense, les inTecHres plein foV' "'. _ _Ire„f*..h^Tf.r" » . 

rappel* i l'ardre, lu ejtae 

— Je tiendrai compte de l'obaer-
•al et dis ai an on a exerce an dcbor> 
i «n riritabli chanlam moral. |Ki 
nenef Jn ai* eneai M M i spécule 
m ne l'aweaablM. Pour k retenu 
bine* s'en aat sersi ponr rénair au 

a atout vidai, de pkraees creuses une majorité 
sa e n la France est derenne le ionet de* mot 
arttfcei de procédure parlementaire. (Tri-
Vil'» auppiandiasentenU an ceatrel.-

I accent** le» conséquence*. |He 
a-nef Toute ta question était dent 

it Métine. on I ajonraa pai 
i équivoque, abritant ils- .̂nWme» alteoliimeo 
mriietoirea. (Applaudisse-»-"1" — ™*—' 

1 M, Brisson. — Je aa per 
ferai remarquer que c'est ta Chambre qui 
. M. PiwkWri, —On jetait dn lest pour echap 
a t f g l'adversaire. Et ce l'est. c'étaient tontes les 
fjéf * loin le* principes dn parti (Brnit u gauche) 
tt ce liante stea tausxacttous de prnripe an on - -
BMvail donaer.le cabinet donnait à ses allies d t 
fc*j* sali Partions |Brnitk tanche) On ent ainsi n 
• M batailles dTaées. mais des ancrions de clicnti 
YTrè- bien an centre. Bruit prolongé à iranchel. 

arlitlce de procédure qui 

• {ttruii 

a puremplir i 

issements an centre.) Le parti 
s tontes les deceptic 

__ _jala Justice: Les radieoi 
paelavi-s dncolleclivinae. La 
Jttitc ; le parti radical en six n 
MSU article de son programme 

Oaparli-.: rll républi 

ËMi programme républicain el il est asseï piquant 
coastaterqme certaines personnes qui or* 

bmr« ces mots k la bouche ont traîné dan* I 
m le Iwulangisme. (Applaudisse m ont s an cen 
= A IVïtrèsno ga—ne : Kt ta Continnnc. 

M. lsaiBkannL — Le pragramme de 1861 
kortait la snppreasion des armées permanente*. I J 
hunt-ou encore ? (Interruptions.) Kt l'élection àm 
gages f l'.n vent-on encore t1 

Ec (Interruptions.) Le mar 
de la Forre t§ jugé. (1 
e. Brnit k ranebe.) 

t H. Deeenatriel -Ton!cela est vieilli, O son! 
las idées mesnea qni o 

LSSÏUA*5Stl: 

Ecsrpar le parti radical. Ce pnurrâmiue 
• t , e»t un anachronisme et. dan* nn arlick- u u. 
feare 1W8 de la Urprrhc île Toulouse. M. Jaurès, qui 
• était pas encore socialiste jugeait le pro?ramiur 
-radical, le protratnm» rie ceux qni ne se (ruirtenl 
m»par le* mots. (Applandisftcnienls ironiques an 
Jreïrtrc.f Désormais, il faut opter mire deux autre-
nsaliliqtuv. Il en est une troisième que M. lioitr 
feeoît avail réTce, mai- arrive au pouvoir il n'a pu 
«réaliser ta conception. 
I M- Borler-I*api«rre). — A catife de vrms. 
' M. Goujat, qui intcrrouip'. csi rappelé u l'or-

. parce que 

e peut pin* se faire et il faut 
il que la Cliambrc ayanl 

a ordre dn jcaar le 23 avril, ne pont niais se < 
knr. Je répondrai que la H1"-1" 
Satané. I.autre jour, il n'y * 
kaattonsable ; aujourd'hui, ta Cliauibre a de 
mm prayramate de* rélormr' 
rns-piasiiuic. {Lien n'empêche 
•Sa jeur use formait de donner anjonnl bni leur 
M a k nu enfogsaueat de veriublea reformes. 
lTr*~ bien «ai centre). 
J L'oratetsr es terminant sirnale le ma) hoateui 
Mm pourrit et tue tontes les tcnUlires genéran-es : 
M peur da na pas paraître assez nrancé. (Salre< 
ktMMfées d'applandUsataontian contre ot k droîje). 

de K. Henri Ricard 
1 parte an nom de la gauche radicale. 
atient qnc la pirsdenw do M. Melinect 

.s corlaboratenr̂  ou hanc d-n ministres e.*t nn 
nariiabie naanarnoeticnt SUT règtes parlementaires. 
Ef'sa roté, la anmoritéde la Chambre et la majohlc 
'«'Sénat, de l'antre la majorité de la Chambre. 
'alla est la situation : Un cabinet représentant le 
"Arage restreint oomme le pronre l'entrée de M. 
taanrad dans le cabinet. (Applandij-scineDH à 
MMks). 
H s'agit de dire si les d*pntc* sont ponr ou centre 

nropre-

•la* da NurTraarc- _ 
•e du jour i-\pplaudi^e 

fc gaui-lte). 
I iXprès un disconn de M Gauthier de Cla 

?y en faveur de la rêTision de la Cuastttulion, 
Mélioe monle à la tribune. 

S Discours de X. Mêlinc 
If Ha4ina répand en déni mois k kl. Oaethîîi 

sV '. i^ujane la révision c*t sme grosse qne-lioi 

feH. OobM pourrait soutenir que te min 
t iacanstilatiounel. 
kraraJos des rotes qui renrenenl les eal.în 

t trop souvent Tagnes et ne t'onrnissent souri 
•ne indication au Cher de l'Etat. 
rr»l ce qni o*t arriré jeudi dernier. Puisqm 
a a et* oWscnr, il Tant que ceux qui 1 ont émis 
•murent (Très bien). 

' i programme. La Cabinet i 
j * . « ^ Te» (MonvcmenU dirers I ,. 

asnane directement in saffraec nei verse 
île droit d'inte-rpellatioa. mais sans «ai 
est pas dontenx qu'an OaMnot peat résii 
I «n Sénat lApplantimments k ranebe) 
ponrratt d'ailfonrs rfaârlar h un voto isolé de 
«are (Ikaégalion» fc gauche). 
naraat. dsWcp second eas.il poarraii «Ire mU 
matin». Mai'; quand k Sénat émet contre un 

*-*- 'a votes de atéftance et qu'âpre» il de anchauc? et vu 
*s. h est «vident _ . 

it se rciircr. Tant «M k Sénat existera. 
i aéra ta meaae. (JtnntaudisessnonU Uw|. 
«ksi, et il tendra qne le gnnvcrnement 

r k bossue marche dn (OUiomemeaL (Ap-

_ * pianr-fnlre dis reformes prali 

- Frecieenwnl, k S énat empêehc 

Sénat i roté U loi sur U* K-

» l lai «tleol H. CouUml et 

posée aujourd'hui 
oqu'unc<nuiplequc»!iuD ministéri 

Il s'agit do savoir ù qui appartient la dire< 
des affaires h 1a Chauibu ou au isauat, «t cwts 
aa raetem entre te* déni Chambre* lu conflit 
jonrtTbui uettement ouvert. (Api>landisscioct 
gauche.) 
• Comsucnl doit elr. faite l'inlerprétalion de 1 

e 6 de la Constitution et quelle sera l'attitud 

n ai ait pas varié. La Cl 

C et 4 

Julien Dumas. — Voilà le lantrap 

il an en effet la «Mmaion est i-eJle-
: Le Sénat peut-il autrement qne par k dissolu-
n de la Cautanoin, channar U direction politique 
?e par cclk-ci. (Applaudissements fc gauche.) 
Eu fait, do 1877 à 1881, les caJiiucU républicains 

annrarim malgré le Sénat, contre k Senal qui 
:it nue maiiirn M même qui 
il accompli 1 acte du lt> Mai. On se rappelle !e 

MM la l'art. 1 présente par le cabinet Farn. L'a». 
licle 7 passa inafcré le Sénat Si le Seaat qni a déjà 
U droit de divsoTutioa a. par surreoit. le droit de 
renverser le- Cabinets, que reste-t-il a '& tlhambre t 
(¥iti applaudi 

H. Juli 
homme d'fc 

N.Bourfeois — Partisan dn maintien du Sénat v 
demanda Is limiLium de >e- .itlnhutious. jcregrelti 
que cette assemblée se soit engagea dans une eaiu 
pagne qui met en discussion son existence même 
(Vifs apnlandis»eiliants h gauche). 

lus redisant laa crédits demande» le St-oat n im 
d'une arme dani;erousc pour lui-même. Le Sena! e-l 
inspiré non ĉ r~des préoccupation» Inmntmi asntt 
par un parti pris politique. Il vtittLmi altiriofr non 
droit el prendre la direction des affaires. (Vif* ap-
ptoudisseinenLi k gnnrhe). 

Four mi cen(ii*. — Cens ^ui applaudi 
volé contre les crédits de nladagat̂ ar. 

H. Bourgeois. — En nous retirait, ne 

L'Avaaîr da Roubala-TouVeolng 

fsn^wsswjiw 
— _ 

M. Cochery, M. Tiirrel, le 

. (Vils pplaudisN-menis a gauche) 
ait un juge son 

ponr sertir 
n„ I 

inovrn propose! 
changeiiient de politique de U majorité. Ka admut-r la Chambre vienne fc s'incliner devant le 

Sénat, ce ne sera là qu'une atténuation pat.' 
sagére du conflit qui. de l'ait, subsistera. La dj'ision 
ontru les di-u\ Chambres ne tardera pas i> roparaitre 
mais je ne térai pas linjnre fc la majorité du #1 
avrrlde croire quelle peut se déjuger, (Applaudis 

Mais tioa ae croit pas 
K qu'un parti sage ii prendre 

qui doîl le jufer dcrai 

:. - A l'onl 

Bourreoia proteste éuergiqncmpnt. 
adlrnie qnelrs i,i-rtlen- ÛBI lôuln nMsnaae* kl 
bonnes volontés de cuit- majorité cl qu'elle a fuit du 
Sénat un instrument de cette pMitiqite rétrograde. 

' il chercher késpliqucr l'ar-

end de In tribune. 

Réplique de k4. Méline 
, ntaline —Je Mk quo M. bourgeois nie de-
de de faire ce que lui n'a pas main faire. |Ap 
dissements an centre!. Il demande k leikini ; 
acTa-t-il faite ('Vilsri-nlatidi-jcuienl' au centre. 

l'aferruplion* à gauche). 
"" répondrai qne nous nn voulons pas vjns suivre 

•e terrain nous ferons Um» ne" efforis pour re-
r l'harmonie car le peuple sertlfre de cette agi-
a. Entre la politique de confit* et de guerre et 
de conciliation m>as choi.tis*on<-- 'ans amhagr le 
iére. (Applandissenient* prolon;.'i;* au centre. 

Que la Chambre fc son tour choisis" •. 

LES ORDRES DO JOUR 
i clôture do la discussion est prononcée. 
' président donne katnrn des nrera ordrîî du 

jaur présentes. 

UriiT fia jur m0 jar lo gwvrrnrnf il 
pto tsnnkn 

L'ordre du jour Ricard 

LM i'kmmibrs', afatrssusBl m >•••« r a H 
n prémmméérmwMx- dm ssmM'rasnri- mnj-
fsrasnf, Mscsse? m l'oreli-r «la Jo t i r . 
M. Méline repousse- In priori h- derunnoV .̂ 
ï,e acrtitin donne lieu ii navnkjgt, Kn roteile 
•sitlln! : 

Nombre de votants 530 
Majorité absolue 270 
Pour la priorité 251 
Contre 279 

La priorilé n'rrf pas accordé" (^pplitndisxc-
tenls au ceulre) 
M. Fabnrot — C>«| k minorité répnl'kV-aiaa. 
Le président va tneltrc mit vul> Iurtlrc du 

jour Uoicriau. La division e>l dcMandec. 

Discours de H. Millerand 
M. KUleraxsd a la parole. 

d'inisanatstntknnel. 
>r une majorité repu 
ivait d j a smeWuc 

•arcelle des 

larabaud qni 
llnnnjnii M k nnulillnnl d 

Ca* ardre du jnar ne nent 
Miaaate et U. nWthsm qu. 
jnrjra un*» *» peut gouverner ave. 
kkckau, acceptera le rôle de cet 
un.«»aare. (Applaudï̂ emonls fc ga, 

Le «aUnet Héline sera le nrHége de la droite 
Ce sera de moin* Me tient de resserrer le lien qu 
mil sas adversaire*. |Applaa»UMsamenle k gauche.) 

Ytte « r l'ordre di jour Boienu 
Ltiftremitre parti' â* fordrf éujmr Ma;r 

Ladetjiiéme parltc ra fin» mise aux « ix . 

Amendement de M. Sever 
Le rolottcl aVrrar dépote un auneodcmcnt addi 

W'jt_jk iwftk : «... « 
«k nermiân paÉntr h t» m 
ànnnnmtrlnainnntnirfs. 

. «puak pnsasr' • «il k rnn 
«ni nas tantiaas. tmé k «nmndi 
</snnM4 ssnntNWlnM a4an4c Ou 

Lt fniliri «kakue iét rtnnttnta - . .a«ta: 

Pour 231 
Contre 196 

[\~\M applanrittnenMrila aa centre et k droite). 
Lr- rnîonal Serer relire sa disposition addi-

iionneUe. 
L'ansenxUe eal ndopté ntmr * B » c o n t r e 

fc ^ . f l ï a " U 1 •r»l**di»,«»**nl"-«'' leniné-
T f t r V S mante r o n t r n XO# la Cham

bre renvoie t>n prochaine aéance au 38 mai. 
Ln séance csl levée ù 8 heures W. 

Physionomie de la Chambre 
;ré la redouttibl.' concurrence du vernis

sage, la Chambre n fHitaiijottrd Imi siillecuinble. 
il'ous ceux que In poUtiqiu intéresse ont fait des 
prodiges d'hnbilelé pour se procurer les moyens 

1er « celle séance senatlionnelie. Lfta tri-
pnbliquea août bondées. Jamais nouan'a-
m autant de jolies lemincs, autant de 

fralchen toilettes. Presque tous les députés 
th. Les progressistea. groupés en manse « 

'attendent qu'un signal de leurs ehels 
pour marcher au combat. Le centre est égali 

nu romplM, mais on remarque, dans li 
t de la droite, quelques vides, qni dû reat 
il bientôt comblés. Les membres du not 
rabincl font leur entrée pendant la lecture 

du proecs-rerbal el ^ienneot s'asteoir au banc 
'o pouverncmenL 

Voici M. M.'lii.. 
général llillol. M. Henri Boucher. _ . 
et M. Barlhou. Tous revoivent au passage les 
POMéei de main de leurs amis, mais les deux 
derniers sont de beaucoup les plus félicités, 
dehors, calme complet. Les quatre ou cinq cents 
curieux qui stationnaient sur le quai le jour de 
la retraite du cabinet Bourgeois ne sont pas re
venus, Il n'/adevanl las grilles que les hahi 
Iwls iiiiémnndctirt de ctrles, encore sont-ili 
moins nombreux qu'à l'ordinaire, ctr Us savent 
que leur altcnle sera vainc 

II esl lout près ta deux heures el demie quand 
N. Méline monle a la tribune pour lire ln dû-
cla ration ministérielle. 

Mal servi par une voix un pen faible et totale
ment dépourvue de timbre, le nouveau président 
du Conseil ne s'en l'ail pas inoins entendre de 
lotîtes les parties de lu salle. 

Il csl vrai que sa diction csl fort nette et que, 
ineuic ma les bancs iiTfitlintnt, on l'écoute avec 
allention. Les premières phrases de la décla
ration sont très applaudies par les modérés. La 
gauche est d'une froideur glaciale. Ln droite est 
muette, mais on sent quelle est favorable ni 
cabine!. |l« reste, avant la séance, les gros bon-
ncls du parti conservateur déclaraient dans les 
coulo rs que leurs amis voteraient tous pour le 

Quelques exclamations ironiques se font en
tendre à gauche, <iutind M. Méline parle de la 
|iré| l'-ianee que In Chambre exerce sur la 
direction de la politique, mais proclame l'im
possibilité de légrlérercf de gouvorocr sans le 
concours du Sénat, et quelques instants plus 
tard quand il dît que le nouveau gouvernement 
s'efforcera de barrer la roule aux doctrines ré
volutionnaires. 

ni/est vous qui k provoquez,!!! rc voluMon.«8*1-
(TÎc alors M. Goujat, que M. Brisson rappelle au 
silence. Des bravos très nourris saluent, au cen
tre, le passage concernant la réforme des bois
sons et la réforme des successions, mais l'énu-
mérution des projets destinés a protéger l'agri-
cullure mécontente les hbre-échangisles. Ceux 
d'enlre fin qui appartiennent au parti modéré 
sont navrés de soutenir un ministère avant A sa 

WCT «ÇIH porte Mr la mforUmr* I I S I » ' » u ; » e a u »u 
dutourllieui, 

r«u«i '' 
et»ux amis Ha M . t !>*• *• WHmi.taf. 

Obquo M. Brhmi t r n * " » ' » i> 
U<lU k nurhe « Un M m knn.i'Ut Cl. . . 
• Prol#g*s df la Droit* I ïnle.e«4M I A fait 
«tendre, u irntr. at k droite rapondenl j, 

fl%eilill l i i . *» i'rmM |nn|i A'ai«aanb AU U 

BltMéc do prier os atâT^BLitliii a. « t | mon 
g j * * _ * » *"« «*iS»»mHa»rar«»ew 

f,n. loainrnife 
iaate ,,o 

: ba l . 

SSrT 
de !.. d n t l viendront affniSlir \ . 
Cabinet. Mais la manœuvre ne réunati'nne. Ln 
droite vote toule entière pour le gouvernement 
et la majorité s'élève de ** à 35 voix pour re
tomber a ti dans le scrutin sur l'ensemble. 

La bataille terminée U Chambre décide de 
retourner en*vacances j'usqu" 

Sur le dernier paraphe li 
- qoelqtiea ahatentioiU 

joritS du 

T. U. 

Les Réunions Electorales 

tfouioareui sacrifice h leur parti politique 
Il est vrai que, comme contre-partie Vaueoup 

de [inileclionnistcs comptant dans les rangs du 
parti progressiste regrettent amèrement delrc 
nMMtnk. volereonlre M. Mélioe au risque de 
voir leurs intentions mal comprises par les po
pulations agricoles. Un fail qu'il importe égale
ment de faire ressortir, c'est le silence presque 
absolu observé par les socialistes. Des que l'un 
deux a des veHétlés d'interrempre, ses voieius 
lui font signe de se luire. Il est cerlaiu qu'un 
mot d'ordre a été donné par k>: ihcls du gronpf 
' que celui-ci se réserve pour le dé bal qui 

La déctartvlion me. M. Brisson donne eon-
li.ssance â la Chambre du texte îles inlerpella-

tions déposées cl le débal s'engage. H. GÔMet, 
'"' ipplnudi pur les républicains avancés, fail 

'dent réquisiloii'i' contre le • atiiuet. ijiti n'a 
été constitué, m%i, qu'en violation de la t.'ons-

on. Ses attaques passent par dessus la iéte 
inislère pour aller al teindre ilirectemeut le 

président de la IténubHqne. mais l'orateur est 

produisent pendant le 
discours de M. be-chanel. oui siin-'ilc à M. l.o-
nlct. 

Le jeune député jTure-el -Loir ayant aeetiBé le 
cabinet Bourgeois d'avoir exercé pendant les 
n'tis qu'il esl resté au pouvoir « un abominable 
hnnlage moral » la gauche proteste, loul entière 

et le tumutto ne prend tin que quand l'oratenr, 
" de M. Brisson, relire 

ervi. An milieu défont 
: Ittpaj.'e. dCB altcrcalions Irî* vives s'engagent. 

M. Dcrvclov échange 
qui te perdent dans 
(JonnertHtt nature à i 

M. Uoutner a u 
•ré Répondao 

bauge de lêinoim 
i violent colloque 

" iiitert'iiplic 

d'interi>cilalio . , 
hier deClagnv en faveur de la revini 

•I wiirilepreninent du Conseil à la tribune. 

APItlis LA SÉANCE 

Des altercations ont eu lieu au cours de 1a 
séance, notamment entre MM. Poincaré et Chs 
puia. Detchanel et Derveloj. 

Aucune de cet alleroat ions n'aura de suite. 

La Commission du Budget 
La commission du budget s'est réunie aprè 

la séance et a décidé de s'ajourner au Stl mai, 
moins que le gouvernement ne la saisisse avan 
celte date de son projet de budget et ne d< 
mande à être entendu par elle. 

Formation d'un nouveau groupe 
La défense du Suffrage universel 
A l'issue de la séance de la Chambre, une 

cenlaine de députés progressistes se sont réunis 
«t ont décidé de constiiuer un groupe dit 
s groupe de défense du suffrage universel. » 

Le président M. Léon Bourgeois. Un comité 
directeur de 18 membres a été désigné. 

Il est composé de : 
MM. Bourgeois, [tourner. Mesureur, Coblet. 

Pelletan, Dujarrtiu-Ueamneli, Ricard(Cote-d'Or), 
Isamherl, Codet, Le Hérissé, Castelin, Locltroy, 
Alphonse Humhert, Denis (des Landes), plus, 
quatre sénateurs pris dans la gauche démocrati
que du Sénat. 

Le comité direclem* se réunira demain h deux 
heures pour aviser aux mesures à prend! 

d'organiser l'action dans le pays, 
est probable qu'il décidara de faire afficher 

le discours prononcé aujourd'hui par M. Bour
geois, ainsi que les noms des dépulés qui ont 

NOS REPRÉSENTANTS 
Voici comment se sont répartis les votes des 

députés du .\ord et du Pas-de-Calais : 1' Dans 
de priorité en faveur de l'ordre du 

- Absents par congé : MM. Carpcn-
licr-l'isliourg, Dubois. 

MM. Henri Coelûn, Cogel, 

de Moiitaleinbert. 
patvctè : M. Sirol-Mallez. 
roté pour : MM. Defontaine, Dron, Eliet-

Coutrc ! MM. \dnm, Boudenoot, t>ussaussor, 
.mien, tiraus, Jonuart, Uibot, Rose, Tail-

liandicr. -
S- dans le scrutin & la tribune en faveur de la 
: partie de l'ordre dn jottr ttozérian : 
NoriD. — S'ont pas vole: MM. Cogel, Iules 

..uesile. Dron. 
volé contre : MU. Defontaine, Dubois, 

Elie?. Kvrard, lung. Lepez, Sever. 

Le Commandant du 1" corps d'armée 
Le Figaro annonce que le général de France 

parait devoir quitter bientôt Lille pour succéder 
général Billot comme membre du Conseil 

supérieur de k guerre en mission spéciale. 
D'après le roulement des présentations du 

la tète du 1er corps d'année. 

Ligue républicaine démocratique 
La Ligue républicaine démocratique 

nous informe qw, contrairement AUX 
bruits répandus, elle pultlienidemtin «ne 
litte de vitixt-buit candidats. 

Cette nouvelle sera accueillie avec satis
faction par les nombreux républicains qui 
no veulent voler ni pour les collectivistes, 
ni pour la liste en majorité cléricale de 
rr.Wo;» $oci(ite tl patriotique. 

M Méline 
bien lui en 

li&lc* surtout 
IkTiivanles de •leur hostilité 

nagent pas les marques 

( W a s f île ses phrases esl criblée d'interrun-
U—ant c'est à.grandpeineqn'ilpetil atûvreledé-
velopi>emenl dr sn pêtwée. sleamnoiiW. ' 

elui échappe; 
i) arrive méthodiquement 
•s que les modérés saluent 

moment la palicne 
lente ae le trouble 

la fin de son dis. 
de leurs acclama (io 

c mantfeataliou en sens contraire se pro-
qunnd M. InaTfnatsl parait ù la tribune. 

«o il ait ouvert la lKUi.be, tmis 

discours cl les 
1M sorialiatesont 
ioin ter rompue, 4 

longues salves de bravos ont retenti 
bancs des féraablicnin» ava.Kvn.Ces nrsvos 
fail qu'augmenter pendant te ' "" 
arogresaistes de ioute nuaa» 
fait une ovation enlboiutast 
telni qu ils considèrent encore comme le prési
dent du Conseil 

Ce discours, dont la haute porléc politique eit 
Mid'iwiitsW. ritM en réalilc ta bataifle. 

M. Méline «nalitie dans nne brève réplique les 
«eus polilitfne» en présenre. et les urnes rirru-
lent. Kalurenemenl le wrtiiia donne lieu à poin 
laffe. Tandis «w Ut secrétaires et le préudenl 
nroersienl à cHte opération, le Hritil se répand 
flanr tes routoir* «ne le ininisKre a M rata slë 

A ROUBAIX 
Une lettre de IL Desclumps 
M. Henri De«:lismps nom adresse la letlre 

suivante. Nous la publions impartiaiensenl. bien 
qu'elle uouapnraisse dépasser les lisnites de la 
violessee permise, tnéme en temps deteelioo. M. 
Clément Durant n'a fail, en sesnrne, que répesa-
dro à des aliaques dont il avait été (objet «ana 
le >?os«Vrt«»e«.f:i nous aurions le droit de de
mander ;'i M. Uesrliamps de réserver ses ripos
tes pour le journal dont il dispose. 

(tans tous les cas, nous ne erovons pas que 
lê  personnes qui.eumme noiif, jugent iniparlia-
Icuirnt cette polémique, donnent raison a MM. 
Noyclle et Desrhamp* de •'Mfl livrés â d'aussi 
violentes aAlaqties contre un républicain dont 
ils peuvent être séparés eq politique, mais qui 
joutl, quoi qu'ils en diient, de l'eslime de tous; 

nasaWi 

tiooitienr le Directeur, 
M. Clément Durant, ayant Été 

façon par Mon asai Jutai Novolh 
donner le ebaasc 

m'en (aire eiHnre 
lai «MSW. «a es 

or. > h » .»« - M ï » 

% 

«t «R dénie k dnit de parti 

PS", 

niaiMB* vendant ce so 

l'snnnyna.cnt.'ll y a mil 
•annhaeaao oui le lie asn 

tau ka- ltaVsseajnas ronnaû. ,1 y 
U, mu IL Mntie J '" 
t local. M. Motte combat Us tnéo 
l montre le cote pn-judu-iaMc d_ 
i. U fait appel * ta aoli«ari|A de 

•ta Io quart la r 

Réunion Socialiste 
ac speonde rcuuinn a et* organî iio hitjr soir an 
ing-Cloii, rue du l'Iloitunelct par lo parti coller 
le. Une nombreuse ensïMaBCe ath'chée par ras-

=iF 
i trouble cl les amateurs d'alfa 

Masnl par le citoven Tliérin 

Moreau. l'anclon dëptilé do RouUii 

applaudi 

individu presque 
basai aprea-ntial ! 

cdaltilablissfiu.nl Mntir 

éliipidi. 

lei-deputeda Mord 

Jh. 1)4. 

iblissfnir-ui 

les socialivtcs, il a proteste, niais on 1 a trappe. 
' * citoyen Dmetle. ronseiller muairipal, prend 

e la parole pour protester contre lu actes de 
l'inspecteur primaire qni détend la d «tribut ion. 
dans les écoles conimunalos, 

loren Lcpsrs, adjoiui .ni 
*—És ua éloge que ce 

an ordre du jour e 
istes est vote cl la 

laveur de* candidats col 

Le député Jaurès à Rouïaix 
r- a annoncé 

A TOURCOING 
ATTAQUES GROSSIÈRES 

Dans une réunion collectiviste qni s'est tenu 
mercredi soir eue* le citoyen Volt â la Maiseni 
et dans laquelle les citoyens Duinorlicr» Des-
medt et Desehrfilef oui prie nu pensivement la 
parole, il s'est dit beaucoup deeboscs contraires 

ition actuelle s'est désintéressée des 
a effectuer dans les rues particulière^.j 

qu'il n'y avait pas de conseillers municipaitx 
propriétai 

quetnenl parce qn'il était parent du n 

respect de la vé 

Ouvriers, réfléchissez! 

pliera l'élection municipale 
Leur calcul odieux sérail eajot-ci : 
Les blancs, s'ils arrivaient, eommctlraîcnl 
ni d'excès, se livreraient à des attentats tels 
nlrc les ouvrier* que ceux-ci se révolteraient 

et dans quatre ans, délogeraient les blancs et 
' tnt d'emblée les socialibics-. 

ers, réfléchissez ! 
un piège qui vous esl tendu, vous n'y 

L'audace des « blancs » 

se réclament de la liber 
f humanité, de m justice, de t'equitr. 

Tons ces grands mots sonnent mal de la part 
>B gens qui cherchent par loua les moveui en 

leur pouvoir a violer les 
tendent la liberté que 
de la justice et de I éq 

lr.. . 
r toujours 1rs htana ti i 

credi cl placardée dans la s 

Drav\rjx-CoofTtena fil*. 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Fête du Travail du 1er Mai 
coweBTH n l u e s 

l'RiXiRAMMt; 
Kiosque da la Plan» dn la Ubert* 

A taabro «a cavalerie, l'Avanl Ûarde — Lo Hé-

karrhe asti User s 
i. fanUisie enr leféra de 

La Qnriciue, grand* vais* (Dauribaut 

'•>' i|i 
aanssarn P. 

LÏSuûndes trampoUa» : t- Marebe Tria*»pi 
(JaJnWn) t « Faisait SsMenfae fJsaq«as«V 
S (Saut *i Départ fJacnueiMinV 

Les Urilomanea Roabaisiaus t Tableaui Cham
pêtres |Ritsl; 2 Les Ouettx de mor (Vanvolxem); 
3 Les Gardes de nuit (Dard Jatûu), 

L'tlnioa des Travailleurs: t' Las Montagnards 
tDelannojl i 2' Lo Usant daa Druides-, (Saintis) ; 3* 
Les Forbans (Oounod). 

U Faafare DalatUo. 
La OieeilHi r |« Cwilia fC. Devoe) ; S- A rOmhra 

du Drapeau (Paillard) ; 3- U Marseillaise (Hougel 

La muaiqaa municipal*. U Orand* Harmonie : 
1 Ouverture des Joreuses Commères {Woudxart) ; 
2 Sirny l'Abbaye, polka ponr piston jnTnisiMJ 8' 
François las Bas biens (Bonaaanat at Maatagar). 

t ' o n e o a r s de«s n>|a«oal« 
UfTert (gratuitement ans Amstevs de la Ville 

300 francs de prix en espèces 
t- Rue des Lonanaa-rla.es, n* 9 — Les inscrif 

ions sont reçue» chez M. Monart. cabarelîer. 
S' Rue de la Paix — H. Jules Filière, ca bar e lier» 

iit chargé des inscriptions. 
• 3' Pleco dn PoWeaov — M. Frady, cabaretier. 
isl cbarrii des inscriptions. 

•*• Une Watt — Ou se rsr* inscrire chei M. Dhai. 

§' Rae do Lannoj — La liste d'inscription *st te
rne para* rranços« AUart. cana— -
d Ilamean des Trias PoaU -Trias Poata - M. rtaeasel, eaba-

7' Hue d'Itaîio — M. Watlrelot, drosm ta liste 
d'insoriptioD. 

S- Une Bouc . . 
retler. inscrit lea caawumats. 

9- Rue du Tilleul — Le lieu d'inscription oat ches, 
Mt Dnssart. cabaretier. 

10' Rue Mcjcrbecr — M nui-tav« llazcbrouck. 

e Bonclter-de-Perthes — M. Letrand. caba* 

l)i-ldi;cqui\ cabaretier. 
I«s inscriptioas saat cegaes 

- c -e de la a Bonry, eabareli 

Art. 0* 

spaoUa sarrcillera 

- Tout concurrent qui marquera faut 
aura sa cage retonrnée ; il ; 

Art. 0' — I/>s concours nom reserves am ama
teur- domicilies a Koubaii 

Arl. 71 — Les prix satmats seront attribues pour 
ehaqne concours : 

1er prii. Haut nombre. 10 francs en SsnIfM . la, 
nombre suyposê. f> fr en r-rk-i-Cs ; '!'•. id. .t fr. ; 4c. 
«I..Ï. 5»;0e. id.. 2.50:1*. id.. 2 fr.; 7e, U., 2 lr. ; 
8c, bas nombre, ,1 frano. 

Art. H' — Le premier prix «ora décerne an plus 
haut nombre. Le= ni* pri\ uivsuls seronl gagné» 
par les plus rapprochés des nombres supposes, lia-
Ba le 8e sera aUrïbn» au plus bas nombre. 

proches l'un et l'astre d u« noanti 
"UE haut notnbro oraper' " 
Art. U* — Le paie Bina 

haut nombre emporterait l 
* icBienl de* pu* i» «fw;» u-» 

sures I*s coucour», aux li*ux du-

Distribution de gâteaux aux enfants des 
Ecoles communales 

La distribution de "Meaux aux étirants des 
écoles commuantes, qui a été i 

Bureau de Bienfaisance 
•Hslrlitulina de primes 

Le dimanche 1(1 n 
distribution de pri 

exposées dans la s 

prêchais, it 4 lienn 

tenu»; les prîii 

les jours, "dn 
wllègn. 

Épargne du Nord 
l>s Sneii-taires qui n'ont pM encore eiïoela'- la re-
ises de leur li.ro), soni |.rr - île I •in'i\>er ilau.- le 

plu-, l'icl dt̂ liii pussibl" an lî uidalniir •_" ni'-i-.-.l de la 
Soriclô, M. Duvillicr, til, rue de Turcuuc, à Lille. 

Médaille coloniale 
t présidentiel dn î a 
i médaille cnlonialo < 

opérations ell'echi en Sw'-Uii':\l^hîn:-, dn 
îoisd'ectc' " 

l.a médaille cnlonialo >"ra cValent*nt accordée fc 
.it blessé. 

Chronique colombophile 
Samedi 2 niai 1890. de I it 7 heures du soir : 

riplion et mise en panier pour le prand 

contrôlé;;. 
Mise : t fr. 50 par alfinu. 1.^ pilons '< 

inies participent anx prix d'hcuneur cl | 
mer toute!" les ponles. 
I*ouIo nnique a 10 cent'rine*. ; poules IVuïti 

r> centimes, l, i. :i, :> et to francs. 
Coâ ovcur : M. Joseph îWoncker. 

Auditions musicales 
•i b tableau de l'ordre dans lequel les 

au Jardia înstruntenUles exécutèrent, le dm 
doBarbioax.d,; 0 heures k ï heure» <iu sou-, ci M 
jeudi plïàce de la Liberté, de S licnres lj2à fO heure* 

ietuli 21 mal t La «"îrand-'-Il.ii 
': LlUuieij des Tro' 

manebe :tl mai : La Fanfare - La Paiï 

ttimam-hc 17 c ,. 
; jeudi »t niai : I.'UUMO des TronipctLs, 

•M mai : La Fanfare <• La Paix ... 
* inia : La Fanfare « I l M i s ; diiuan-be-1 

jeudi If jnin : La Fanfare IMattre : dimaneho U 
jeudi 1S |iini : l.i Con.-ordia : .limanch" i\ **, 

jeudi Ci juin : La Fanfare de Beaarepslre ; dimanche. 
i» jnin : L'Association Kvsapheniqae. 

J«ndi2j«illel: L'Union des Tnimprll.-: ; ibmanHio 
• filial: Ijftrande-Ilarinoiii-Tdiiiian.-lii» 

»«| |in„ii é MÛ i La raatani s i s Paint di-
lanche » *l jendi M juillet : La Fanfare Delaltrc. 
Jeudi li aofi! : L'Association *ynipbonique ; dini.ia-

beï'el if.udi 11 aont : La «rande-llanaonie; * • 
landie le et jeudi ?o ai„'ii la Kaaiaro do Beanre. 

inunclie f, cl jeudi f, août : la Cône 
90 *cptenbr 
septembre : 

ibre : La ConconiM 
La r'auar- •!.. Ilnaerepsire ; j-ndi lï septenv 

rj Faafaw DelnUre. 
.Icudi :i -riilembrn ; La Kaataro Maître; je*U 

tOaoptembre ; l„-i C.in.MCitij ; dioi.Mi.li" t't -epl̂ ui-
kre :LaF " 

Le dimaacli". le- Scie |anntfnnj nn nnliorn»* 

rsnats So>-iêtés. que sa 
1er n une date a^ipuv. 

niuniripalr> 

Il càteartenda, ent r.-> le
nte d e t e no pouvait o» 
le «n attendrai, l'Adm 
•ociéV dont le leur enivrait, quùua joars avant 

randilion h laqn«Us nn cvénernsnl l'empc. b. rat 

Chaque Prérâdeat dn Société fera parreuir son pra-
ramme * la Mairie Inus [iuir- â aui l'exéeulunt. 
L'Association avmphoniqne joaera »tn m-mea 
iô qaes que les antres Société», r esl à-dire au para 

de Barbieux et à la place rie la Liber!--
auditions chorales anrOnt lieu dans uns sall#> 
oui arrêtées ultérienrentent. 

Un suicide dans le train 
T. Tew6ncnresdtisoir, le chef de ;;nre df 

Mouseron trouratt ilana If train venanl. de. Itou-
tix unfeune homme qui venait d^sc suicider 
l'aide d'un rerolTcr. 
De l'enquête ourerte sur-le-champ, il roulis 

désespère est la jeune Alfred Lafcneau, 

hneân* aae n>I7ajMattwT»^aitri»n*nie«>iiii. 
rnrTrierlapisià>re,BrT5l. Michel, rue Notre-Dame. 
Sa grand'mère demeure rue de ta li«re. ft * •« • 
ernn On sttppnse qne le jenne Alfred a *l* 
fmnnsé ft cet acle 4» désesnnir par enafrt» 
PlMaana1 
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